
Ayant sunlit ri -lu Rhumatisme pcadan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie res
saie de voire Arnica el liniment d’hov- 
La première application me donna u i sci 
lagemeut immedia , et maintenant je su;: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir», 
médecine merveilleuse.

Je suis voire loul dévoué,
W, il. Dickison,

218 rur* Si. Constant, Montréal.
En vente chez G. J. Dacieh, rue Sussex 

Ottawa.

lu me suis démis l’épaule à la suil 
Les «loid’une chute, le 5 octobre 1881 

leurs furent appelés mais ne paient 
ineltre mon bras à son élat naturel. Aj n > 
121 jours de souflra-1ces atroces, j’alla* 
Boston, et à rhôpilal où je me rendis, r 
médecin réussit à me re neUre le bras ei 
position, mais les nerf» étaient tellenie:;* 
contractés que je ne p avais plus que | lit1 
mon bras à ang e droit. Le* îurls }•«. 
raissaient ét e en lil d’aeier ; l’appliqua 

è les mlinaires, de l’alcool e'

.

tons les
du vinaigre, du Brandy et le l'uznio», 
mais sans aucun eilut marqué. Moi t 
avions une petite quantité de votre ain-Ch 
< t Uniment <1 huile. C'est le remède qv.ifc 
donné les mei.leurs résultats. Je ne. «r 
trouvé que dans une pbui ni' nie et en Ml Ut- 
quantité, et ayant Uemai aux pharmer

pourquoi ils ne ganmieul pas ce 
; “ Eh bien, me répond reut-ils, nou*- 

ue savions pas que ce remède avail au 
ta 't de valeur. ” 1 s ont été tellement s«
tislaits le mon témoignaffe que depuistD 
-ni ont acheté et en ont vendu des -|UaL 
l tes. Mais comme je ne pouvais attendre 
vil que l’on panad déjà do me molli e SOU* 
l’inliuence de l’Ether pour operer sur mot 
bras et detendre les nerfs. J’ai piéfért 
vous écrive immédiatemeat pour vous - le 
mander de menvoyer six bouteilles, 'r.di* 
avant qu3 la seconde fut épuisée, lis nerfs 
étaient détendus et je pouvais me seryn 
de mon bras avec facilité et sans domeui 

Permettez moi de vous dire que notv 
nous servons habituellement de votre ar 
nica et iiniinent d’huile comme n'.mèa 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et o î général pour ioum 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remè ie r c 
peut donner. Mm médecin do me son bu 
tière ’approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revu. D. GqenuK,

Pembroke, N. II.
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FAUT EXILEE
I>E PEUïtl O.lVîtt.
RIS 1 NTERIRVRRMEa ». 
guérit la I)yssenteric, In Clu it 

la Diarrhée, les Crampes et les D 
leurs d’Estomar, les maladies du 1*\ 
la Dyspepsie, les Indigestions, 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

R

J£M PLOYE A L'EXTE RIEL R
guérit le Panaris, les Engs 

lures, les Entorses, les l levies, !e. 
Brûlures, la Rhumatisme, le Xeurii 

les Douleurs dans les Membre,gies,
et les Jointures, etc., etc

En vente < liez tous le Pharmac ierr 
35c. et 50c. la Bouteille. 

Prenez Garde aux limitations "T&f

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

BURE III D’ARMTd'fc
Paul T. C. Dumaig, Arpenteur do la u(» 

vince de Québec et de la Puissance r;e:i* 
un bureau à Hull, sur le chemin -h h. 
Gatineau, à la disposition des colons et ov- 
général
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DEMANDES.
DEMANDEE—Une situation comme cm?- 

nier dans une famille française. 8’adicp 
ser A. B., 269 rue Maria.

DEMANDÉ—De l'ouvrage par un hoinmt 
act f p uvant avoir soin d’un cheval 
vache ou jardin. S’adresser J. F., burea* 
du “ Canada. ’ t

DEMANDÉE—Une petite maison menbRc 
pour six mois au plus. S’adresser de? 
nant le prix du loyer et la localité 
A. B., bureau du <l Canada.”

t

DEMANDEE—Immûdiatemen', un; maisvt 
contenant Je 7 à 10 chambres. •S'Àdrffswrr 
R. A. D., bureau du '• Canada.

A Louer ou à Ven'ir<-9
A LOUER—Chambres bien me.iinées No 

21U, rue Maria. Prix modères

r
A VENDRE—A prix modéré. Q»r-*ïe.*

charbon en parlait ordre. S'aaross.i am 
bureaux du vUiiuada.’' i

L’EMANCIPATION DES FEMMES Nouvelles Généralesver au point de vue national et re
ligieux, pour ne pas nous amuser à 
paralyser nos efforts cl à amoindrir 
nos forces à cause de mesquin s 
considerations de parti.

LE CANADA

Deux échevins de notre ville, 
i’un enfant de la verte Erin, l’autre 
H’: compatriote, Dieu merci, tous 
deux mûs sans doute par un senti
ment de tendresse envers le beau 
sexe, bien iv turel d’ailleurs, oui 
soulevé dernièrement au conseil de 
ville ia question de fair, voter les 

Le jugement qui devait ê,re femmes aux élections municipales Meurtre imiuhaiile 
rendu, samedi, à Arthabaska, dans et parlemen’aires, et ces messieurs C-lherine Kennedy, femme de 
la cause de l’élection fédérale pour ont présenté à cet (ffet une motion ciis Dillon, qui tient üiie hôtellerie 
le comté de Mêgantic a été remis à qui sera soumise au gouvernement 
une date ultérieure. d'Ontario. Enfin!!! chères lectri-

-----  ces vous qui avez l’avantase d’èire
Louis Edwin Sanford, jeune propriétaires oa de payer des taxes, 

américain! qui s’est rendu coupable consolez vous ! vous allez avoir 
de faux, à Montréal, vient d’être enfin la suprématie de votre sexe ; 
trouvé coupanle par le jury. Le il viendra un p-tir, grâce à ces ga- 
juge a réservé la s ntence. lantset vaillants protecteurs de vos

—— droits, où rassasiées, de l’aiguille
M. Fontaine, du département de ou de la poêle à frire, vous jetterez 

la colonisation de Québec, est venu au loin ces symboles du sexe; où 
à Ottawa, ces jours derniers, faire fatiguées des phrases redites au 
l'audition des livres de la société de moyen desquelles on vous a indi- 
colonisation du diocèse d'Ottawa. gment trompées jusqu’ici, vousces-

-----  serez d’obéir à ce despote nommé
Un train sur le chemin de fer du l'homrm , et où vous exigerez 

London, Huron et Bruce a été qu’il vous obéisse à vous-mêmes, 
bloqué, près de Kincardine, par car il vous est inférieur en esprit, 
une tempête de sable et de neige Réjouissez-vous donc, femmes chè- 
qui l’a retenu pendant plus d'une res au cœur tendre de nos échevins, 
demie journée. il viendra un jour où vous péné

-----  trerez dan? le temple des hommes,
Quatre ou cinq té > oins grits car ayant le droit de voter, vous 

importants dans la cause de i’élec- aurez aussi naturellement le droit 
lion contestée de Middlesex est de prendre une part active aux 
qui a é é p'aidée aujourd’hui, élections, où vous pourrez monter 
sont partis de London pour un sur les hustings et faired-s discours 
voyage de santé, dit on. Evidein- pleùis de feu et d’artifice en faveur 
mentjleur témoignage devait être du candidat, et que dis-je, puisque 
fatal a leur parti. vous serez électeur, vous serez

aussi éligible et d’une manière 
A Toronto la question d’accorder générale, les deux sexes se partage 

le droit de vote aux femmes a de ront également toutes les fonctions 
nombreux adhérents. Une dépu-1 dont les hommes so sont jusqu’à 
talion de cette ville vient d’avoir | présent attribué le _ monopole ; 
une entrevue à ce sujet avec l’tio 
norable M. Mowat, qui a répondu 
que le gouverne.nnit étudiera 
cette question avec soin avant de 
prendre une décision.

Gare aux .ioleurs 
Un Individu du nom de Ma'hie 

sou vient d’être i-ondampô à £j( 
sterling d’amende, à Toronto, i oui 
avoir tenu mie saile de jeu. La 
loi qu’on lui a appliquée date de 
plus de 200 ans.

Ottawa, 15 Novembre 1885

A PRESCOTT
PETITES NOTESM. Alfred Bvanturel, avocat, 

établi depuis deux ans à Prescojf. 
et candidat aux dernières élections' 
provinciales, vient d’adresser à 
compatriotes du comté une lettre 
dans laquelle il les remercie de la 
confiance qu’ils ont placée en lui 
dans cette élecion et des efforts gé 
néreux qu’ils ont faits pour le faire 
t-nmpher le jour de la votation.

L" .l'cn'e d’une décision dans la 
contestation de l’élection

ses
pour les matelots dans la petite 
rue Champlain, est morte des suites, 
croit on, de coups et mauvais tr.ii 
tements que lui aurait infligés un 
nomme John Gamb’.eton, qui était 
au service de Dillon.

Gambleton a été arrêté el le co 
rouer a commencé une en luête.
Explosion

La semaine dernière, un canistre 
remplie de pétrole que l’on avait 
laissé imprudemment près d'un 
poêle surchauffé, a fait explosion 
dans la maison d'un nommé l.epine, 
de l’Ancienne l.orette, près de Qué
bec. Le feu s’est alors communi
qué à la maison qui a été consu
mée avec tout ce qu’elle contenait. 
Les habitants n’ont cil que le temps 
de se sauver.
NOI VEAU SANCTUAIRE

On sait qu’il y a une tradition 
digne le notre respect qui port1 
que lors de la fuite en Egypte la 
sainte famille s«j>reposa sous ira 
arbre dans le Risse Egypte. Cet 
arbre, qui existe encore se trouve 
dans une localité qui a nom Malta 
reck. Lors de l’inauguration du 
canal de l’isthme de Ruez, l'impéra
trice Eugénie, qui élait allée pren- 
drr nart à cette fête reçut c-t artre 
à liire de présent du Khédive d’E
gypte.
gjjür, il parait que les RR. PP. .ré
sultés viennent d’acheter et arbre 
tant de fois séculaire avec le ter
rain qui lVnvirour.e au prix de 
18,000 francs, et qu’avant long
temps, on é'evera à cet endroit, 
grâce à la protection du gouverne
ment anglais,qui estdevenu maître 
de l’Egypte, un sanctuaire en l’hon
neur de Marie, lequel 11e tardera 
guère à acquérir beaucoup de célé
brité.
La COMl'AUNlE DU RICHELIEU 
. La température s’est montrée tel

lement favorable jusqu’à ces der
niers jours que la compagnie de 
navigation Richelieu et Ontario 
axait l’intention de tenir tousses 
bateaux à vapeur en opération pen
dant tout le mois de novembre.

Les directeurs de la compagnie 
viennent d’acheter lus chaudières 
à vapeur de l’Ottawa, qui a fait 
naufrage dans le golfe St Laurent, 
l'année dernier .

Elles vont "emplaco>- celles du 
Québec ; on est sûr de réaliser avec 
ces chaudières une économie de 
combustible équivalant à près de 
S100 par jour.

Rendues à Sorel c.s chaudières 
vont coûter à la compagnie $i,2G0, 
c’est à dire que l’on trouve moyen 
d’économiser par c tie acquisition 
la somme de $I5,00U ; on avait de
mandé à la compagnie pour de 
nouvelles chaudières $20,0(10.

Elles vont être placét-s dans le 
b; teau à vapeur Québec dans le 
cours de l'hiver.
Désappointée

Un rapporte qu’une jeune fille 
de St Itocli, après avoir parcouru 
la plupart des magasins pour ache 
ter un ornement quelconque pour 
son chapeau, se décida à acheter 
un oiseau.

Heureuse de son emplette, notre 
jeune fille n’eut rien de plus pressé 
que de regagner sou domicile afin 
d'installer au plus lût sur son 
vie-chef le gentil oiseau qu’elle 
venait d'acquérir.

Sa bosogue finie elle s’absenta 
qt elques instants pour faire 
commission.

Le retour lui ménageait un cruel 
di sappointement,

Son chapeau qu’elld avait laissé 
ÿ>i r la table était veuf de l’oiseau 
Le chat de la maison, accroupi piès 
de. couvre chef, croyant 
affaire à de la viande fraîche et 
dvücate, c'avait fait qu’une bou
chée du pauvre oisillon.

Cciudd uC
de son adversaire, M. Hagar, a été 
pour M. Evanturel ls raison de son 
retard à remercier les électeurs, 
mais comme cette décision se fait 
encore attendre, il n’a pas cru de- 
voifretarder plus longtemps.

M. Evanturel se plaint avec raison 
de quelques compatriotes qui n’ont 
pas voulu, lors de l’éL ction, s'unir 
aux douze cent soixante et sept
électeurs q .i le désiraient à la 
la législature de Toronto, où les 
Canadiens français et les Catholi
ques n’ont pas même une fraction 
des privilèges accordés dans la 
province de Québec à 
ritédu même chiffre à peu près que 
la minorité française d’Untario. 
Comme le ditM. Evanturel, il faut 
pardonner à res compatriotes, d’a
près le précepte que le royaume 
des cieux môme est accessible à 
ceux qui, de bonne foi, prennent 
des vessies pour des lanternes.

Nous extrayons de cette lettre le 
court paragraphe suivant qui mon
tre bien les progrès accomplis à 
Prescott depuis deux ans :

“ En quelques années, dit M 
Evanturel, nous avons accompli 
ensemble de grandes réformes. 
Sans chercher à nuire à nos voi
sins, nous avons détruit bien des 
abus, des préjugés, et fait appren
dre à nous respecter. Notre belle 
langui française passe la première 
aujourd’hui dans loules nos assem
blées publiques, là même où eüe 
n’avait jamais pris siège avant 1878. 
Le secret de notre avenir et de 
notre prospérité future se trouve 
dans une devise devenue banale à 
force d’être citée :—restons unis !

Le jour où les Canad eus-Iran 
çais cesseront de se diviser et com
prendront, à l’instar des autres na- 
lionnalités, qu’il faut second, r ses 
chefs au lieu de les jalouser,—ce 
jour là, ils verront tous les obsta
cles s’aplanir devant eux.”

M. Evanturel termine sa lettre en 
priant ses compatriotes de bien 
vouloir croire qu’il n’a eu eu vue 
que le désir de leur témoigner sa 
reconnaissance, et non celui de ra 
viver un patriolisme qui ne tombe 
pas à Prescott avec la feuille d’au
tomne. Non. notre population fran 
çaise, dit-il, n’a plus besoin d’une 
étincelle pour allumer au cœur de 
ses enfants la flamme toujours ar
dente du patriotisme, du devoir, de 
l’amour de sa langue et de son 
inaltérable dévouement à ses inté
rêts catholiques.

Pour notre part, nous disons aux 
Canadiens - fiançais de Prescott: 
Vous avez en M. Evanturel un 
homme de talent et capable de dé 
fendre vos plus chers intérêts, non- 
seulement devant les cours de jus
tice mais aussi dans la législature, 
eh bien ! suivez donc l’exemple du 
peuple anglais qui donne un appui 
entier à ses meilleurs hommes et 
*es meilleurs talents, et donnez à 
>1. Evanturel toute l’aide nécessaire 
pour accomplir la tâche qu’il a si 
bien commencée parmi vous.

Nous avons dans Ontario des in- 
térêls trop importants à cotiser

une mnio-

toutetois les devoirs inhérents à la 
maternité devront vous êtie échus 
comme par le passé.

Quelle joyeuse et charmante 
perspective pour un ■: andidat, soit 
aux honneurs ' municipaux, soit 
a, x honneurs parlemenlairas ! 
Imaginez-vous donc, chers lecteurs 
qui avez des velléités à devenir 
échevins ou membres du parlement 
avoir à solliciter le vote de grand 
nombre de jolies veuves ou de 
charmantes jeunes filles peut-être, 
ayant droit de voter; d’abord ne 
pas avoir le malheur de parler 
politique ou d’affaires municipales, 
hein !—ce qui est déjà assez abru
tissant de parler de ces bètisses 
avec des hommes qui ne les com
prennent souvent plus que moi,-car 
vous vous exposeriez à vous faire 
fermer la porte au nez ; mais, au 
contraire, vous mettre la bouche en 
cœur, les yeux en amandes, et avec 
le sourire le plus séduisant possi 
ble, solliciter avec des compliments 
flatteurs ce vote auquel vous devez 
avoir le charme de faire entendre 
que vous tenez plus qu’à tout au‘re. 
Et supposons qu’une de ces femmes 
qui a droit de vote et qui par con
séquent est éligible se présente en
opposition à.......... quelqu’échevin,
pourtant indisperisab’e au conseil 
de notre ville,évidemment celui ci, 
en homme d’esprit, n'entrepren
drait jamais la lutte; et qui oserait 
l’entreprendre ! sûr que i’on serait 
d’être battu à plate couture. La 
masculamsation de la femme, voilà 
le progrès que l’avenir nous réser 
ve ! Bravo, messieurs les échevins ! 
grâce à vous, la feu-me prendra la 
place de 1 homme, car je le repète 
elle lui est supérieure en esprit ; 
elle remplira les fonctions qu’il a 
usurpées en abusant de sa force 
physique, et ce sera le tour de ce 
tyran déchu de manier l’aiguille et 
la poêle à frire.

Nous avons des hommes de pro
grès au conseil, pe dont nous 
n’avons jamais douté, mais ce que 
nous ignorions, c’est qu’ils se font 
les adeptes d’idées socialistes : 
l’émancipation de la emme ! Hom
mes aux idées larges, ils se sont dit : 
il y a de par le monde, une foule 
de femmes médecins, avocates, 
pourquoi n’y aurait il pas aussi la 
femme municipale et puis la fem
me députée qui suivrait à couit1 
distance* Mais, au fait, où serait 
le mal ? ou plutôt le pire ? Elles ne 
pourraient en somme, ni être plus 
stérilement querelleuses, ni par b r 
plus pour moins dire qu’un grand 
nombre de nos hommes publics.

Cinq divisions électorales se 
trouvent actuellement sans repré 
sentants dans la législature provin
ciale d'Ontario. Voici les noms de 
ces divisions : Mnskoka, Simcoe est 
et ouest, Cardwell et Middlesex 
ouest. Pour la chambre des commu
nes les sièges de Lennox et Middle
sex ouest sont vacants.

M. Royal, M. P., qui s’était rendu 
en qualité de délégué de la ville 
d’Emerson, avte MM Douglas et 
Mutchmore, auprès du gouverne
ment fédéral pour expliquer la 
position embarrassée de Winnipeg, 
est de retour en cette ville. 11 dit 
que le gouvernement n’a pu faire 
droit à ta demande, vu que ce se
rait créer un mauvais précédent, 
mais qu’il s’est engagé à soumettre 
laquestion au parlement.

A NOS LECTEURS
SW - [-

Nuus sommes obligé» de retar 
der encore de quelques jours 
l'agrandissement de notre journal 
Mais que nos lecteurs ne se plai 
gnent pas trop de ces retards, car 
ils sont pour leur avantage. Nous 
voulons faire des améliorations 
dont ils seront satisfaits, et les 
opérations que 
prennent un peu plus de temps que 
nous l’avions jugé d'abord.

Nous avons commencé un sys
tème de propagande au moyen du 
quel nous espérons augmen.er con
sidérablement la liste de nos abon
nés. Les bons effets de ce système 
se font déjà sentir, car nous enre 
gistrone tous les jours de nouveaux 
noms sur nos listes.

Plusieurs dépôts du journal se 
ront établis dans la ville, et des 
abonnements seront pris au mois. 
Nous espérons donc que le patro
nage des annonceurs, nonseulement 
ne nous fera pas plus défaut qu’il 
ne nous a fait dans le passé, mais 
qu’un plus grand nombre de mar
chands se feront un devoir d’aimon- 

dans notre journal. Il y va 
plus de leur intérêt encore plusque 
du nôtre.

Ne pas oublier i ne le Canada est 
le seul journal français quotidien 
publié dans Ottawa et la province 
d’Ontario. Avis à ceux qui veulent 
s’attirer le patronage de lit popula
tion canadienne française de celte 
province. *

cela nécessitent

cou

une

cer

avou

K » voyez toujours vos ordres pour 11 
meilleure huile de charbon américaine 
chez N. A. Favard, rue U#lbousie1Jaoas#e.
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